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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 585

Motifs toujours élevés prsdent à tout exercice d'autorité et que le cœuron dirige les mouvent s il est impossible qu'à la longue cet enfant nesubisse pas dans tout son atre une transformation salutaire. Il ne fautjamais que la <ortei laisse dans l'âme rien d'amer, au cœur rien de bles-sant.
Ce que je viens de dire des punitions matérielles, il faut 'appliqueraux récompenses de même nature: bonnes tans le jeune âge, Pourvu qu'ellessoient modérées, elles n'ont pais la nme raison d'être quand l'enfant agrandi. On ne doit, s'en servir que transitorement et comme moye nd'atteindre les sentiments, plus élevés, por les ultiver. Ces r ompenqui flattent les goûts matériels de l'enfnt ses instincts les moins nobles,l'amollissent et développent ses apétit, sens st lau mont ne ssentiments supérieurs. 8 enus au détrimen de se,

Une mère m'anlenait un jour u1e grande fille (ui aspirait a décrocherun diplôme. Pendant que je réglais avec la mère les coni ions d'admissionla jeune fille était étendue sur une chaise l'uner manière nonchalante quim impressionna très peu favorablement à son éard. J'écoutais d'un airsceptique les doléances de la mère sur la déligatesse dc santé de sa "chèrepetite", une fillette rubiconde qui peit aut moins vingt-cinq livres plusque moi. Et voilà qu'au moment <le la séparation, la "chère petite" trépigne, crie comme une pintarde, se démène jusqu'causer des inquiétudeaux voisins. Et, pour la consoler voici la supréme ressoure de la mère:"Si tu es sage, je t'enverrai du sucre à la créme". e bondissais, et j'avaisde furieuses envies de taper, pas sur la fille, mais sur la mère. je compre-nais bien que les sentiments nobles qui sont de si puissants ressorts d'éduca.tion, n'avaient pas été cultivés chez cette grande fille, pour qui le motifsuprême du sacrifice était un appel à la gourmandfi Nous aurions peut-être réussi toutefois à quelque chose si, hélas! il faut le dire, la mère ne nouseut pas gâté la besogne à mesure que nous la poursuivions. Mais malgrémes recommandations et ma surveillance, la "chère petite" avait toujoursles poches et la bouche remplies de confiseries, bonbons, etc. Et un bonjour je dus renvoyer à la mère sucre, bonbons, bonbonnière et. lafille avec.
Quand je parle de récompenses ou punitions matérielles, j'entendscelles qui sont purement matérielles, qui excitent une sensation physiquede plaisir ou de douleur sans atteindre les sentiments supérieurs de l'âmie.Il y en a d'autres qui se rapprochent davantage de l'idéal parme qu'ellescomportent un élément moral: on les appelle pour cela mipar. La préféronce qu'on leur donne on éducation vient précisément de ce qu'en tenantcompte du Plaisr ou de la douleur sensible, toujours vifs dans le jeune age,eles atteigent à la fois la vie raisonnable pour y faire éclore ou grandirde bons sentiments. Une belle image réjouit la vue, mais éveille le senti-ment du beau qui atteint l'intelligence et le ceur. J'entends une beUsimape, non de caricatures. Qu'on me permette une petite digression pourrappeler un fait qui, du rente, se rapporte à notre sujet.

1~


